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Au innnt,'n,it où nous mlltti'otni Sous pressian un dépIhe 'denou mvelles il Europ
e\irtées par le. Cinbrili ne noisa été

s ar le iél-graphe. Il parai:
qidi'tlie sont de liis peu d'importanre.
La ltitne pur les pro évisims titt nti
et jleti ai t u sé de ,1. Sd. piar 1

. ACtCO8 40 GraCe.- Demainnétant i
uIlirtinr l dé s .prièri . .publigiei' ni

.mreau é_r pendn ntoiute-la.
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A NOS t.ECTCURS.

Lejour dle 'n, ce temnpa si désiré dee

u1ns, ýi redouté des atires, cette éioque

regardé roie le signal des réuniiiions, de.
*îireue t des i tei i jent evoî tille fois le
nulis fire '1 visite périodique. Cette nouîtt
velle antée de r-t-elle amener avec elle la
prospérité et le littnheur, real ,%r nos espe-

- nn»eies et nos illusiois, accpir les in.ux
·t les sîuhl1aits que tout le monde tdrene en

er moment et que nous adr ons ou-
.tmitte,ti ne utits ai er ipelle sera fde

qu'un seul regret c: elui de I'avoir vit
nuiler trop ite. TeIlles utoit di moins
es esprntlces que nou formons auijour

tii, les illutsionts que nl.s uptltisotn

à entretenir. Mais cependant Ai ous je-
runs un tout d'p dil laidestur les ilntiee

iui v'nîitienet de s'é'ouler, sur les évéie.
.tetnts qui les ont signalées, nous éentoni

malgré,nous, dititnttuer ntutre joie Quanà

nous roniîsidérîins les revers que lous avin>
épiouivés : les épidémies, les fiiniies, les
révo'utîions les inCîendies, &î.' qui tnous

mit aillgés si siuvent, à cette vie., di-
sons--nous, nous seltions no réves de bon-

h r ti'vanoiri. lis pourquoi-dans ce
i m nlit Ctiletnr is idées aussi sombres.
fachis de percer le ilnge ohClir qui
niis dérobe l'avenir, de ,léclirer le voile
des e.inps. Nous croyons découvrir lati.
le lointain tln horioni plus puîr ;il nu-il'
senmble y enirevoir ti avenir'plus heureux
et plus prospere. Il ous semble y voir
Pimlu-ttie et le cmmierc' frivori.. par la
liberié donnée à loutes les inations, facilité
plar les. voies dI- coimmunicaiions au no-
Sen le la vur se developper et.'étei-

.Ir sur touits es points dîe notre continent,
l'abl îoldan"ce et la fertilité retinître dans les

hamps du ciltivateitr Catnadien et le
rîlever de son étai' le déîîningent it
ediiention se propnigeat et étendant se

b e ifait. dan toutes l;s classes de la sociéîý,
la joie enfin régnant partout avec laisance,

1.

R~ailroad.
DU ST. LAUnENT ET DE L'ATLANTIQUE.

Nous avons annotnré dernièrement que
les direvieirs de te rhenin avaient cenclu
avec. MM. BltaIC, WoOd & Cie, des ar-
i atîînieets npour faire achever celte grandei
ligne dle cimntnicalinn jusqu'aux fiontie-
res iroviiiciales. :Nous allons joindre à
ette inrornation quelques détails sur les
teries du rontrat pusé entre les dire:clir,1
et la comtpagnie d'entrepreneurs mention-
iée p1lu1s haut.

Les contraÏc i, erltètent le, droit de
chemin, 'nrient e railroad, avec les
ponts, etc., le luit égal en tout point à la
partie déjà en opération jusqu'à St. Hyn-
eini'e, (qtmnd 'ceiderier aura sn niveau)
-feront les clôtures, et le livreront à la
campagnie du railroad complet sous tous
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Maintenant s'il,'nous étaitrpermis ILnous
aussi de foirmer ýquelques veux et d'a

dîresser. quelques : souhaits,2nous dirions a
nos hommes pubIica que nous.îeur souhai-
tons île nare.her deplus en plus'. dans la
voie :de tprogrès qu'illeur est ouverte,'et
qtue nous :attentdons dieux.notle salut;i au
citoyen,' à l'lomnme industricux.. nous lui
souîihaituns'de ,voir ses Wtirts couronnés
piar le sucès et sadfortune s'accroître att

gré de ses désirs ; au jeune homne de

ne a per.hecourage, de marcher toujours
dans la voie que ses pères lui ont tracée
et de parcourir avec succès la carrière

qu'il a embriassée ; à la belle et jeune fille
île d'teeurer touijours chuarmanîte et ptur et
que Dieu bèénisse ses jotrs; * tous nos con-

patriotes enlfin boiheur et prospérité.

L'arrivée, hier, de Conmissions des
Juges et des Grelliers leriet enfin d'orga-
nier atjourdithi notre nouveau ysteme
judiciaire. La ireinière Couîr, sera celle
.l'Appel qui se tiendîra 'a Qúébee du 7 ait
18 du courant et sera suivie de' la Cotur
Cuiiii nelle.

Le Eonilteur.--Nîo lertetirs ont dû
voir avec. surprie dans notre dernier nti-
mtéro une dhn'once d u Monitetur Canadien
ayani pour but d'étendre la ciiculation le
ce journal, et consèquetîmétet de propuager
-es Idocitrines que nous combations. Ceci
est eliti d'une erreur, et nous regrettons

t'ele ait pu ilontnr à croire que tous
avions euti ti seul instant l'idée de favt'Iliser
iiiîi la ciîrc!ationi d'tunt Palier dontt tnous

n'avons cessé de combattre les doctrines.
Citti' a tnitnonce est lisconitiiée dès aiujoutr-
,1 in.i et ne devra pluis reparatre dans nos
coloinne.

EXPORTATION .UX ETATS-UNIS ET AtUXl

coLo:Ns.-Les exportatins de ]'Angle-
N Ux El --Uis s'é:|ve annuellement à et

tre 7 à £10.000.000.terliings: celle aux
siessiînt 'Britaniqutes y compris les It-

les à entre C17,000,000 à £!0,000,000
par att.

Monseigneur l'arclievèqtue de Pnris
vU cImnieicer, le mois proîhluainu, la pu" bli-
ration du joutrnal ecclésiastique quotidien,
fotilé su, le titre le :e .loniteur Reli-
gieux ; c'e-t le journal lua Vuix de la Vé-
rité. tindé par M. l'abbé fligne, qui ilhani-
ge de titre et devient Is propriéte d Pl'ar-
chevêque. Le Aloniteur religieux sera
rédigé par M. Fl'î llbé Darboy et M. Pou-
joul't. Les principaux rédacteurs de la
défunte Erc Xotiecile entre attire M. l'abbé
àlaret et -V. Ozatuin, ont été appelés par
.- gr. l'archîevéîque de Paris à collaborer tit
AIlontiteur rclgicux.

lei rapports, les stations, les' h&âisses dcs
locoinotives, etc., que la compagîie .fera
costrmire elle-même. Le plareient du
chemin, et les sp cfîcationu des deserip-
ttons particulières de 'tituvrage, ot sous
le conîtrle' die la cotmpiagnie. de même que

nspecondo'.hlemintl, qtiandil sera en
%oi tile colst rution.

Le prix à pnyer aux contracteur est de
$26,200 (6,5.50) par mtillè, depuis St.

Hyacinthe jusqu'à la ligne provintciale,
payables $500,000 sur les bllets le cité
de Miontréal ait pair, le quart du prix
entier dans le caliial de la compagie du
railroad, et la balance sur les billets de la

cotpagnie du railroad garantis par la pro-
vilice.

Le railroad sera complèteet livré à la

cotmpa glie ipur sections, de la mantiéière sii-
valte : De St. IHyninihe à Si. 'rançois
i Sherbrooike ait 1er décembre 18.51. Du
Slhetrbroli ke à 1ligne provinciale, au 1er
décembre 1S52.

Pour donner à la compagnie les noyens
de payr l'intérrt ïr les billets île la cité
et eiz z tdu luvernerirnit,,en toute surelé,
et de >atisfuire à ses autres engagements
dîurail le'rgrs de 'oiuviage, uit arranî-

gemient a été passé entre elle et MM.

lniiik, Wood & Cte.. [r lequel ces der-
tier ouiett le Railradl de Longuieuil aux

Frotitières pour trois ails à partit du .1er

janvier hiochlain. Par cet arrhngument - ils

s itntagiit à payer à la iompagnie les soin-
îimesd'ageant suivantc.:-

er ilet. 1550. £3,000
1er Jn vier. 1851. 3,000
ler Juillet, 1I 1. 7 305
Ier Jtiarvier, 1S52. 7.305
1er Jtîliei, 1852. !) s25
1er Ja9vier, 182u. 9,825

Ce qui sera eg à trtis ¡ar cent par an.
nt su-r le coût du i|rad à tesu:e qu'il
,era complété 1 r sections.

Les cottracicîrs lbligent au-i à réta-
blir le nIiveau du raitlo idepuis Longueil
à St. lnlinthlie., îe mianiire à le mettre
d'un fini nat moins égal :àîout attire chemin

dît continent. Les propriétaires tle la

compiagnie doivent tenir une asseiblée

aîiiujuird'hu iii en cette ville, et l'étati des
ftiaces île la compagnie sera probable-
nttîit exposé. Ce qui prîétéde detine la

certitude moraie que cette etreprise sera
ternîîue.-A'inctree.

ENcon7 U1 lNetNnue.---ans i niit
île samili à dt timanche, vers les troii heu-
res dtutmain, les iris le aiufeu i oui feu
et le tin ont réveillé les halbiilants de
ntre village. Le feu vetiuit d'éclater diansi

un petit bloinîîenît en buis qui servait île
bohlingerie ait Coutiel île Bertihier et

qui i'élit séparé île et oiiitce et le la
saciristie le notre église que p tris peu
id'espace. Gii'e à 'au:tiiité île quelques
clvellts ntit est liarvenu à concentrer le
iyer île l'incendie dans la I àtisse enfiarn-
iée. avint que notre pompe ait pu être

de qttellte tilitié dans cette circonstance,
tetardée qué'elle a cépar la glande qtan-
it îe ticige tqui était tombée penlant

cette nuit. ce qui retidait les chemins in-
pratiiubles.

Danstit inmoment îoù deutx incetidies.qui
pouvaientri voir des suitest les ph fneste4,
viennent à quelques jours d'iîuterial!es,
d'a illger notre village u.otts lie sOturions
trop recominn:iîîder aux at iinls e. enm-

plgies dc. se' r li'C1.r les ipthies ptompes
potitntives. Mr. Lemtoine, le Quier,
qui cin est le iabilriant, vienît l'en ilttire

le prix à la dliquîe smet le 10 pîias-
tres. Lors 'île 'inceidie le la miaison qui
avoisinait celle de Mr. Joseph Dé ouin,
une do ces pompes a pissamment 'contti-


